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Je vois enfin arriver avec la joie que ceux qui me connaissent peuvent deviner, la fin 

de la galère administrative qui m’est tombé sur les épaules depuis octobre et que je 

ne puis guère supporter plus longtemps. Enfin le nouvel expert-comptable agréé par 

notre auditeur a pu commencer son travail ces dix derniers jours. Rattraper 4-5 

mois de retard n’est pas  une mince affaire, et durant le premier mois, nous devons 

forcément l’aider à se mettre à jour. Dieu merci, je ne suis ni gestionnaire, ni 

paperassier et n’ai aucune responsabilité dans la comptabilité. Mais rien que de 

répondre aux multiples emails administratifs à celui-ci ou celui-là me suffit pour me 

mettre la tête en compote, surtout que l’Internet ne marche bien que tard le soir, 

lorsque justement la mise au point de mon rapport détaillé de nos projets – de 57 

pages svp – conjointement à un budget tout aussi particularisé en un corset digne 

des coquettes de la Belle-époque, me met sur mes talons et finit par me rendre 

complètement sourd sinon partiellement dingue…Allez dormir paisiblement après 

ça ! Mais tout cela est – presque – du passé, et je vais pouvoir affronter les chaleurs 

qui pointent déjà leurs nez avec plus d’allant que durant les frimas. Mais vrai de vrai, 

je me sentais mieux dans ma peau comme ‘coolie’ dans les laminoirs de St Denis, 

docker à Marseille ou comme portefaix au Marché-gare de Lyon de nuit  que devant 

mon ordinateur. Sans compter nos pensionnaires qui se demandaient bien ce que je 

fabriquais depuis des mois presque enfermé dans ma chambre froide et sans soleil ! 

Me voilà donc prêt à reprendre mes activités normales de service à chacun, en 

laissant les professionnels des chiffres  faire leur boulot propre. Je ne les jalouserais 

pas. 

Les étranges cadeaux du bon Père Noël 

Je crois m’être plutôt plaint dans ma dernière chronique, de la situation à ICOD 

autour de Noël. J’avais tort. Car dès le 28 décembre, des rayons lumineux sont 

apparus successivement pour nous remonter à tous le moral. Alors qu’on gémissait, 

le Père Noël préparait ses cadeaux. Le premier fut l’apparition des représentants de 

l’Alliance globale Cheshire, spécialisée dans la formation, la réhabilitation, le 

placement et finalement le soutien à tous les genres d’handicaps. Travaillant au 

Nord de Kolkata depuis 25 ans je crois, ils n’en revenaient pas de trouver une ONG 



2 
 

s’occupant de tous ces gens abandonnés , dans une place à leurs yeux idéale, dans 

des bâtiments qui permettraient à leurs spécialistes et volontaires indiens de former 

par groupe d’handicaps et nos responsables sous-formés, et les envoyés d’autres 

ONG qui ne trouvent jamais d’emplacement adéquat pour se perfectionner. Bref, ils 

nous ont promis monts et merveilles, et leur directeur nous a ensuite écris pour 

confirmer que dès que nous serons plus libres (début février) ils seront à notre 

disposition, y compris pour un sérieux financement. « Nous travaillons dans de 

nombreuses contrées. Nous n’avons pas de problèmes de personnel ni d’argent, 

mais seulement nous manquons d’ONG pouvant offrir assez de place pour travailler. 

ICOD est ce qu’il nous faut » Ma foi, vaut mieux ne pas être sourd en entendant tout 

cela ! Evidemment, une hirondelle ne fait pas le printemps et on ne sait ce que cela 

donnera, mais en attendant, l’espoir est là et cela nous remonte de voir qu’ICOD 

peut être utile à…des professionnels ! 

A peine ce groupe passé que nous recevons de notre auditeur la demande 

d’employer un de ses associés de dix ans, Madan, comme expert-comptable. On le 

connaissait. On l’appréciait. Il m’avait demandé personnellement de travailler avec 

nous car il voulait  -enfin disait-il – avoir la possibilité d’un travail au service des 

autres et pas seulement au service de son métier. Il a fallut encore patienter : le 

résultat  - négatif – d’interviews après annonce dans les journaux et le temps qu’il 

soit disponible. Il l’est maintenant et on se réjouit. L’espoir cette fois s’est 

matérialisé. 

Et le 30 décembre, agrandissement de notre Comité directeur avec trois nouveaux 

membres, choisis par nous-mêmes comme le veut la loi et non pas imposés de 

l’extérieur comme le souhaitait la représentante de nos donateurs. Qui finalement 

accepta. Re-soupir de soulagement, après trois mois d’incertitudes et de peur, réelle 

celle-là, car nous ne voyons vraiment pas ICOD aux mains d’inconnus, même de 

bonne volonté, venant probablement de Kolkata, vivant à des années-lumière  des 

problèmes ruraux presque comme s’ils venaient de l’Occident ! C’est ainsi que trois 

volontaires nous ont rejoint pour nous apporter leurs lumières : une jeune avocate 

amie de Gopa qui l’a conseille encore dans ses démêlés avec la justice. Son mari est 

également homme de loi et tous deux viennent fréquemment nous voir. Ils sont 

d’une extrême  douceur et affabilité, ce qui me semble ordinaire plutôt rare dans les 
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métiers de Cour) ; un ingénieur en électronique, dont la femme  tient un poste 

directorial dans l’Education au gouvernement et qui, demeurant à Kolkata et étant 

fort riches et d’un esprit de service admirable(ils viennent à toutes nos fêtes ou 

presque), nous ont promis de rechercher des fonds chez leurs amis des nombreuses 

multinationales locale ; enfin une musulmane d’âge mûr responsable d’une 

coopérative de femmes. Ce qui fait que notre Comité compte maintenant neuf 

personnes, quatre femmes, une musulmane, deux chrétiens et six  hindous, deux 

citadins d’Howrah et Kolkata, deux habitants de villes rurales, un dans un village 

d’autre district  et le trois mousquetaires d’ICOD qui sont quatre, Gopa, Kajol, 

Marcus et moi-même habitant sur place. Un bon mélange de travailleurs sociaux et 

de professionnels, de ruraux et de citadins, de qualifiés et de non qualifiés.  

Mais le bon père Noel ne s’est pas arrêté là. Trouvées sur la rue et dont certaines 

seulement demeuraient chez nous, trois de nos mamans retrouvèrent ce jour-là 

leurs enfants. Quel bonheur pour Aroti, malade mentale profonde, de revoir son fils 

de treize ans Gopal qu’elle n’avait plus rencontré depuis au moins trois ans qu’elle 

était avec nous. Ce petit, très doué et intelligent, avait été confié à une bonne 

organisation spécialisée dans les enfants abandonnés. Mais il ne s’y plaisait pas, 

devenant à tel point insupportable qu’on nous a demandé de le prendre pour qu’il 

soit proche de sa mère qu’il réclamait à cors et à cris. Nous avions tout d’abord 

refusé, pensant qu’ICOD étant si loin du standard des ONG de Kolkata, ne pourrait 

l’aider vraiment. Puis nous avons acceptés. Depuis il est doux comme un agneau et 

paraît complètement heureux. De plus, sa petite sœur de 6 ans, Rakhi, à qui sa 

maman ne prête pratiquement aucune attention, est littéralement éperdue de joie 

et de fierté devant ce grand frère dont elle ne se rappelait pratiquement plus. Et 

c’est chaque jour qu’elle me demande de pouvoir le rencontrer avec moi. Il semble 

que la baguette magique ait aussi touchée la mère qui demande aussi parfois à voir 

son fils…mais pour lui piquer ses bonbons ou friandises. Mais enfin, le tout est de les 

voir réunis… 

Le même jour, la jeune fille de huit ans de Mamata, 80 % psychologiquement 

touchée, a pu venir avec le groupe et voir sa fille qu’elle réclame chaque jour et qui 

est prise en charge par une autre ONG. Enfin, pour parfaire cette journée de réunion, 

voici que la petite sœur d’Indrani, 23 ans, qui est malade mentale légère ont pu 
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enfin se parler après une absence d’un an, y compris avec leur maman qui semblait 

légèrement rétablie mais qui souffre d’une dépression chronique qui l’empêche 

même de penser à nourrir ses filles et les laissaient courir les rues où la police les a 

cueillis. Joie, pleurs de joie…mais de peine au départ des différents membres de la 

famille. Et une grande reconnaissance à l’Association « Espoir » qui a permis ces 

rencontres, ainsi qu’au magistrat de la Haute Cour pour enfants qui nous a confié 

Gopal.  

Isidore le renne finlandais semblait avoir encore un cadeau de taille dans sa grande 

luge. Il s’est matérialisé sous la forme d’André Mâge, un vrai Père Noël cette-fois 

qui nous est arrivé à mi-janvier avec sa femme, son comptable Sambu et des 

cadeaux plein la hotte. Français au grand cœur installé en Andhra Pradesh, il avait 

accepté de financer dans sa totalité notre dispensaire et s’est même dit prêt à 

prolonger son aide en cas de cas de détresses sociales que nous ne pourrions payer. 

Son action pour les malades du SIDA est reconnue dans son Etat comme « étant la 

plus scientifique et la plus pointue. Ancien directeur d’une multinationale suisse de 

Bâle, il a tout donné pour vivre au milieu des sidaïques désespérés, arrivant même à 

sauver de nombreux malades et à faire que des enfants de maman HIV + naissent 

HIV-. Un miracle en Inde profonde ! Quelle explosion de joie sa présence a causée 

durant trois jours à ICOD, car il joint à ses connaissances professionnelles des 

charismes d’amitié et d’amour pour tous absolument exceptionnels. Sa femme, 

militante engagée, a créé un atelier artistique local où elle gagne par la vente 70 % 

des besoins de l’hôpital. Un couple formidable. Un team du tonnerre. Et, malgré 

toutes leurs richesses, ils me font étonnamment confiance. André meme me 

considère comme son gourou, ce que je ne peux comprendre. Pauvre gourou que 

celui qui comme moi, n’est même pas capable de suivre de plus près Celui que je 

nomme mon Sadguru (Jésus-Christ, le Gourou suprême). 

Avec son crâne rasé qui le faisait plutôt ressemblé à un moine bouddhiste souriant, 

voire peut-être  à un bagnard sortant de Cayenne bien que toujours rayonnant  et 

amoureux de Dieu et des hommes, il a vraiment, avec sa femme  si douce et 

délicate…, su toucher le cœur de tous, surtout des enfants et jeunes qui littéralement 

se cramponnaient à lui. Il nous a organisé un pique-nique dont tous se souviendront 

en nous emmenant à l’autre bout de la métropole dans le lieu par excellence où 
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toutes les classes moyennes et riches de Kolkata se rassemblent pour offrir à leurs 

enfants toutes les attractions les plus alléchantes, un vrai Disneyland  indien. Et notre 

bon papa de sortir ses roupies à la moindre demande de nos quelques soixante 

enfants, ce qui évidemment, les changeait de leur pingre grand-père coutumier qui 

ne mettait jamais la main dans sa bourse en dehors des transports en bus ou des 

repas. Alors que ce piquenique mémorable fut payé rubis sur l’oncle par notre 

Tonton télougou (langue de son Etat) et que le pique-assiette que j’étais n’avait pas 

eu à débourser une simple paissa (= un sou). Bref ils étaient tous à la fête à tel point 

que le soir après la prière, je leur annonçai que si tous et toutes le souhaitaient, 

André resterait ici et moi je partirai dans le sud du pays. Ce qu’à mon grand 

soulagement ils refusèrent avec une étonnante véhémence ! Ce qui prouvait deux 

choses : que les jeune et ados ne s’attachent pas qu’à l’argent ou les plaisirs d’une 

part, et que certains vieux d’autre part poussent la fierté ou la coquetterie jusqu’à 

vouloir se faire plébisciter. Bel exemple éducatif que voilà !  

Bref, trois jours qui se conclurent magnifiquement bien avec la satisfaction que les 

trois montrèrent sur l’administration de notre petit dispensaire. Des connaisseurs 

pourtant. Qui furent ravis d’entendre à la dernière minute que Mampi, la fille aînée 

de Gopa, diplômée de ’gestion hospitalière‘ avait accepté de se mettre à la 

disposition d’ICOD  gratuitement pour prendre en main la totalité de l’organisation 

du dispensaire. Elle en est plus que capable ! 

Fin temporaire des cadeaux du père Noël, vieux bonhomme et emblème païen que 

j’exècre pourtant tout particulièrement et dont je hais de le voir trôner béatement 

dans nos rues, nos magasins voire dans nos églises indiennes! Car en fait pour moi, 

tous ces cadeaux mentionnés qui nous ont collectivement remontés le moral, pour 

certains parfois à zéro, n’est que la pure expression des grâces que Jésus-Christ lui-

même n’a jamais cessé de déverser sur ICOD. Venant deux jours après la fête de sa 

naissance, on ne pourra guère contester cette paternité ! A moins d’être Charlie-

hebdo. 

« Non, je ne suis vraiment pas Charlie » 

Je sais fort bien quel risque je prends rien que par l’énoncé d’un titre si provocateur. 

Mais après tout, si vraiment la liberté d’expression est une vraie liberté, il ne devrait 
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n’y avoir aucun danger, voire aucune provocation à l’énoncé de cette simple 

sentence. Et pourtant ! 

Venons-en aux faits qui ont survolés les frontières, et qui même en Inde, si loin des 

problèmes occidentaux qu’on en parle parfois à peine, l’événement a fait la Une des 

journaux. Et le plus curieux, on en parle encore. Car ce serait dans le monde non 

occidental pratiquement un fait divers tellement ce genre d’affaires est courante ici. 

Ces sept  hommes odieusement et sournoisement assassinés, sont  devenue une 

affaire de tout le peuple, voire d’Etat (s) en Europe. Il ya bien eu encore cinq autres 

personnes tuées, mais elles ne semblent guère compter pour l’opinion. Dix-sept 

personnes, c’est un massacre, et aucune explication ne peut atténuer l’horreur de ce 

crime. J’en suis absolument convaincu. 

Mais voilà, il y a un ‘hic’. On s’est laissé dire qu’ils étaient morts pour sauver la 

liberté d’expression, pour sauver la démocratie, pour sauver les droits de l’homme, 

pour sauver l’esprit  républicain, bref, pour sauver à peu près tout, sauf…le respect 

dû à tout homme, toute femme, tout enfant. Respect que nos cartoonistes se sont 

toujours vanté de refuser aux cibles qu’ils ont librement prises. Et ils en ont payés le 

prix ! 

Je travaillais en usine comme ‘frère ouvrier’, quand ‘Harakiri’ fut interdit et lorsque 

Charlie Hebdo fut fondé. Mes copains d’atelier adoraient ces satires. Je les abhorrais 

déjà. Bien qu’à l’époque je n’aurais pas dis la même chose, il est clair que pour moi, 

on peut être un bon humoriste en se moquant gentiment des autres, en les tournant 

en ridicule (ils le méritent souvent !), en ciblant les détenteurs du pouvoir civil ou 

religieux etc. Je n’approuve guère, mais c’est le droit de tout un chacun. Les pontifes 

ont toujours fait une bonne cible, ainsi que les curés ou les chefs d’Etat. Fernandel 

n’entrouvrait pas les portes de l’enfer parce qu’il croquait son Don Camillo de curé . 

Pas plus que les cardinaux caricaturés pour ce que parfois ils sont : saints, braves 

gens, médiocres, tristes sires voire odieux ou libidineux. Dieu lui-même a le droit 

d’être pastiché. Ce n’est jamais lui qui protestera. Il sait trop le prix de la liberté 

humaine, et il la respecte jusqu’au bout. C’est le jeu humain et il faut l’accepter de 

bon cœur et avec humour. Le rire est le privilège de l’être humain, et la satire le 

provoque. Le ricanement voltairien est moins sain à mes yeux, mais son respect de la 
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liberté des autres l’autorise. Son cri de rallye « sus à  l’infâme » (le papisme) ne l’a 

nullement empêché d’être mort avec son chapelain jésuite à côté de lui, bien qu’il 

n’en n’ait  de toute évidence jamais eu besoin. Mais c’était un exilé, et notre grinçant 

patriarche de Ferney sur la frontière de la République de Genève,  le protégeait. Que 

voilà une saine  (et rare !) attitude. Il « n’était pas Charlie ! » 

Car voilà : Ma liberté s’arrête là ou celle du voisin commence. Je n’ai absolument 

aucun droit –AUCUN – de lui marcher sur les pieds sans raison. S’il se croit libre de 

croquer la femme que j’aime en prostituée, c’est mon devoir  de l’en empêcher, et 

mon droit de protester. Quand un satiriste tourne  Dalaï Lama ou  pape (que tous 

deux j’aime) en personnage scatologique, c’est mon devoir de protester. Si la Vierge 

Marie ou tout autre personnage religieux est dessinée de façon pornographique, j’ai 

le droit de demander des comptes. Si le saint prophète de l’Islam Muhammad est 

objet de mépris, de dérision ou de  grossière caricature le peignant comme un 

criminel dangereux ou un terroriste désaxé alors que c’était l’être le plus équilibré  

de son temps, ses disciples ont l’obligation de réagir. Mais bien entendu pas de tuer. 

Or la provocation permanente des dessins danois, hollandais ou des cartoons de 

Charlie Hebdo était volontairement cruelle, blasphématoire et injurieuse. Cela 

n’avait rien à voir, mais alors rien, avec une quelconque notion de liberté 

d’expression. Et leurs auteurs n’ont pas finis de récolter les fruits qu’ils ont semés. Je 

ne parle ici que de l’aspect religieux primaire, alors que je me rappelle avoir souffert 

de ces cruelles caricatures de mes amis 'bicots' ou 'nègros" qui les désignaient avec 

un mépris qu’on ne montre même pas envers un animal. « Ils sont dans, et de la 

merde. Qu’ils y restent !» était pour leurs lecteurs la seule morale à tirer. Et quand à 

cette dénaturation de l’être humain se rajoutent les siècles de mépris et 

d’oppression des colonialismes divers, la coupe est pleine, et il ne reste plus que la 

goutte proverbiale qui déborde et crée « les raisins de la colère »: le terrorisme 

islamique mondial moderne. Car qu’on ne s’y trompe pas : le monde entier va être 

touché de la même façon. Des militants de 80 pays se forment dans le faux Califat 

islamiste ISIS pour tuer et violer sans état d’âme comme sans remords, et se forment 

pour annihiler non pas les citoyens d’un autre Etat, mais les citoyens innocents des 

quelques 80 pays dont ils sont ressortissants. Parce qu’ils croient  obtenir une place 

au Paradis avec d’hypothétiques houris, comme nos croisés de jadis 
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s’écriaient : « Dieu le veut » en pillant Jérusalem la musulmane…ou, pire, 

Constantinople l’orthodoxe, s’imaginant d’être récompensés par le pardon de leurs 

péchés. On  saisit bien l’abomination de ces deux fanatismes monothéistes. 

Sûre que cette nouvelle jihad-croisade, ça va faire mal ! Car ce seront des innocents 

qui payeront. Non plus les sept assassinés qui eux, n’étaient pas criminels certes, 

mais étaient coupables. Coupables de provocations. Et, pire, en se justifiant au nom 

d’un droit de vérité tout aussi fallacieux que ceux qui se réclament de l’Islam, car la 

Vérité est amour et non haine, tout comme l’Islam est miséricorde et non vengeance. 

Un peu d’histoire aiderait les cartoonistes leurs successeurs, à ne pas partager le sort 

de leurs confrères. On regrette que leur intelligence soit si bornées, puisqu’ils se 

disent même prêts à mourir…pour leur ‘idéal’. Quel triste idéal que de proclamer le 

droit au blasphème de la religion des autres. Quelle intolérance chez ces champions 

de la tolérance libertaire ! Et  finalement qu’est-ce que ce fameux ‘idéal’ antihumain  

qui  sème violence, suicides, haine et mort? 

L’Inde elle-même a réagit. A Kolkata, il y eut bien quelques dizaines de manifestants 

pour promener leur « I am Charlie » dans les rues. Dans leurs interviews, ils disaient 

avec une déconcertante bonne foi : « Les 12 journalistes (sic) français sont morts 

pour protéger la liberté d’expression » Et l’Alliance française à publier quelques 

cartoons qu’une des victimes avait dessinée durant sa visite à Kolkata il ya quelques 

années. Désarmant en vérité, car ce n’étaient que de bien amusantes  caricatures de 

gens des rues ou des magasins… A afficher dans des pouponnières. Mais rien à voir 

avec les dessins du journal incriminé.  

Et ces derniers jours, des articles de fond commencent à apparaître dénonçant 

l’irresponsabilité française qui  n’a pas su – ou voulu – intégrer sept millions 

d’immigrés maghrébins. On les a rendu  citoyens de seconde classe tout en se 

plaignant que maintenant les ‘vrais’ citoyens, dont de nombreux européens d’autres 

pays (Sarkozy ?) sont beaucoup plus récents que les algériens de troisième 

génération par exemple, se sentent agressés, vivent dans la peur et réclament des 

lois plus strictes ‘contre’ toute immigration, oubliant que c’est cette dernière qui a 

permis de construire les « Trente Glorieuses » tout comme la prospérité de la  Suisse 

voisine la doit en grande partie aux italiens espagnols ou portugais du siècle dernier. 
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Et les éditoriaux de rajouter « On en a marre des leçons de morale de la France pour 

les pays en voie d’industrialisation, quand on sait qu’elle-même a complètement failli 

à sa mission civilisatrice interne » Ma foi, je ne dis pas que c’est faux ! 

Il est d’ailleurs symptomatique que parmi les 250 millions de musulmans indiens, il 

n’y ait pratiquement pas eu de terroristes jusqu’à maintenant. Cela change peut-

être, car on estime qu’une vingtaine (et probablement plus) se battent en Syrie. Mais 

en attendant, pour être le deuxième pays musulman du monde après l’Indonésie, on 

avouera que c’est vraiment peu et que même s’ils ne sont pas satisfaits de leur statut 

minoritaire, ils ne semblent pas revendiquer l’esprit de la  révolution française! 

Et puis, c’est justement là qu’il faut sang-froid gardé. De nombreux pays voient des 

massacres autrement important (l’Inde en est coutumière aussi, quoique moins 

qu’ailleurs et venant du Pakistan) et réagissent plus sainement. Le soir même où j’ai 

appris ce drame, j’ai répondu à un de mes correspondants (qui m’avait écris pour 

toute autre chose) : « J’apprends la tuerie de Paris. C’est affreux. Mais en même 

temps, hier, au Nigeria, Boko Haram a annihilé des villages entiers avec femmes et 

enfants. Il y aurait eu des milliers de morts. Qui les a vraiment dénoncés ? Des 

entrefilets dans les autres pays. Hors, eux. Ils sont INNOCENTS. Où est la justice, la 

liberté d’expression pour dénoncer les tueurs…et les en empêcher. « Des nègres, tu 

rigoles ? ‘Y a bon banana’.  Ils ne sont pas comme nous.» Les caricatures de 

nombreux cartoons en témoignent !  Et la Pegida anti-islamique allemande est du 

même ton. La terreur est sans frontière. Et la riposte aussi. On a que ce que certains 

ont provoqués …et semés» 

Et les indiens de tous bords de rappeler les termes de la Constitution de notre 

République multi-religieuse et séculière : « Liberté totale d’expression, mais les 

discours ou actes de haine, contre une autre religion ou caste que la sienne, ou qui 

va contre la liberté des autres est interdite » Et dans un pays aussi multiple que 

l’Inde, croyez-moi, la loi est appliquée, même si les partis politiques s’ingénient à la 

tourner en leur faveur. Ce serait la seule solution pour une vraie démocratie en 

Europe…et en Asie ! 

La seule leçon à tirer de tout cela est que nous devons tous tenir compte des autres 

sensibilités. L’Islam entier est en train de se scandaliser de la façon désinvolte et 
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injurieuse de l’Europe vis-à-vis de ses croyances. Le Coran enseigne la miséricorde et 

la paix, tout comme l’Evangile d’ailleurs, mais les individus souvent veulent la 

vengeance. Qui les en empêcherait maintenant qu’ils savent que ceux qui sont 

contre eux sont favorisés par leurs autorités les plus hautes ? La manifestation 

géante de Paris en est la preuve photographique et médiatique. Stupide à mon avis, 

mais qui va demander mon avis ? Voir des lemmings ou des moutons de Panurge 

manifester pour la liberté d’expression, alors que justement, ce n’est pas elle qui est 

en cause, mais bien l’abus scandaleux de cette liberté qui opprime parfois plus que 

l’oppression elle-même d’un journal  satirique dont un ami m’écrit qu’il est un 

véritable torche-c**. La réponse tchèchènienne est éloquente. Et, nous le savons, si 

un tchéchène  décide «d’écraser l’infâme » ce sera terrible, car sa barbarie égale 

parfois celle de la nouvelle ISIS ! Les réactions ont commencées dans le monde : 

églises brûlées, chrétiens assassinés…l’engrenage s’est mis en route. 

Il ne me reste que deux yeux pour pleurer. L’un sur l’insensibilité criminelle de 

certains occidentaux. L’autre sur l’aberration de tuer au nom de Dieu que toutes les 

religions y  compris la mienne ont pratiquées avec allant ! 

J’espère ne pas  avoir blessé trop de gens en ces paragraphes, mais les conséquences 

en sont internationales, et les musulmans sont mes frères et sœurs. Et mes amis.  

Tout comme d'ailleurs les français qui m’ont accueilli plus de dix ans et dont il m'est 

pénible de faire des reproches, alors que c'est probablement la nation au monde la 

plus généreuse pour l'aide aux plus déshérités du monde. Mais le Prophète de 

l’Islam est le mien aussi. Car il parlait au nom du même Dieu de Miséricorde que celui 

que j’appelle « ABBA, papa » Et le Coran est un livre saint magnifique…Même s’il 

contient les mêmes outrances que notre Ancien Testament. Et les mêmes trésors 

que le Nouveau. N’oublions-jamais que c’est lui qui nous a offert la vie extraordinaire 

de l’algérien Abd El Kader, Saladin  et… si récemment, une Malala. Et si nous 

demandons à l’inlassable ami chrétien de l’Islam le grand Louis MASSIGNON son 

avis, il nous répondra à peu près ceci: « Nous cherchons toujours à vouloir être seuls 

avec Dieu. Mais prier avec les musulmans, c’est être encore plus proche de Dieu. 

Parce que nous ne sommes plus seuls pour parler à « Notre » Dieu si 

Miséricordieux » Voici aussi ce qu’aurait répondu le Mahatma à ceux qui l’appelait 
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« Mohamed Gandhi » En vérité, « l’accès à la vérité est conditionné par la rencontre 

de l’autre ( ?Michel de Certeau ?)  

*********** 

ICOD se porte gaillardement (surtout comparé à moi) et les toutes dernières 

nouvelles d’hier de notre Fondation, couplée le même jour avec une réunion de leur 

représentante de Kolkata nous ont apportés de si positives et bonnes nouvelles que 

l’amertume des derniers mois est en passe de s’évanouir comme les frimas hivernaux 

et les brouillards porteurs de pollution sur le Gange. Un cadeau plutôt en retard du 

bon papa Noël. Du coup, me revoilà plus léger, déchargé de ces fardeaux 

administratifs et prêt plus que jamais à épauler ceux et celles dont c’est le devoir de 

les porter. Car se sentir écrasé sous un fardeau, ou porter le fardeau même écrasant 

des autres est complètement différent et ne me gêne aucunement. Car ce n’est plus 

un devoir. C’est de l’amour. 

Mais voilà, la vie continue sans nous demander notre avis, et parfois, elle n’est pas 

facile. Car il nous faut gérer les quelques vingt invitations diverses de  ce mois que j’ai 

tendance à appeler « la malédiction de janvier » alors qu’en fait, c’est toujours une 

très grande, bien que fatiguante, bénédiction. 

Du 23 janvier au premier février seulement nous sommes invités à treize (sic et 

plus !) manifestations diverses. L’une d’entre elles terminée à 22 heures m’a fait 

attrapé froid et c’est ainsi que ma santé m’a empêché de participer à plusieurs 

autres. Je n’ai guère le temps de les détailler, mais en gros, voilà ce que parfois nous 

devons affronter successivement et que Gopa doit faire si je ne suis pas libre, pour 

participer réellement à la vie des communautés villageoise de ces deux ‘cantons’ de 

300.000 habitants dont nous vivons au centre géographique, mais aux marches 

socioculturelles, en fait donc, en marge. Se sont succédés ainsi la fête de Netaji (le 

héros de l’indépendance du coin, avec marches au chandelles la nuit) dans notre 

village ; la pouja de propitiation pour que la déesse accorde un fils à notre Pouja 

(marié l’an dernier : Gopa a officié) ; la participation à « l’opération sourire » 

organisée par le commissariat pour discuter du sort des enfants disparus (Gopa était 

la seule représentante d’ONG) ; l’anniversaire d’une très ancienne organisation 
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d’amis « Kamina » à 40 km d’ici (impossible d’y aller cette année) ; la foire à 

Novogram (6 km) où je devais faire un discours spécial devant une toujours très 

grande foule ; la Célébration chômée de la République avec salut au drapeau ; la 

vénération de Sarasvatî à ICOD, puis à l’école secondaire où j’aurais dû inaugurer 

cette fête le lendemain ; trois jours après  la distribution des prix dans cette même 

école où nos étudiants vont; la réunion avec la représentante de la Fondation 

(j’étais sur le lit de la terrasse pour dialoguer) ;   l’ouverture d’un concours de dessins  

pour nos jeunes dans une autre école ; une manifestation organisée par un médecin 

ami en faveur des gosses des briqueteries ; la participation active à un piquenique 

géant de 300 personnes mentalement et physiquement handicapées à ICOD ; et je 

crois bien pouvoir ajouter « etc. » car j’en oublie sûrement. (Et pour la plupart, pas 

de photos, j’étais malade ! Personne ne pleurera) 

En plus début janvier, nous avions dû organiser le « Festival Vivekananda » dans 

notre grand Hall en faveur  des autorités locales, ce qui a été l’occasion de retrouver 

notre ami Binay, absent depuis deux mois, qui offrit une synthèse audio-visuelle de la 

vie de la jeune  Malala, Nobel de la Paix 2015. Un grand nombre d’amis de tous 

horizons étaient venus.  Quelques jours plus tard, nous fûmes invités à une fête des 

sports à 8 km où je devais distribuer des coupes aux champions. Mais je n’eu pas la 

patience de rester après la nuit tombée alors que les pénaltys se succédaient et je 

quittai avant la fin, laissant au député le devoir de faire la distribution…Je ne suis 

jamais très à l’aise dans ce type d’événement, qui se tient pourtant en présence des 

milliers de spectateurs super-enthousiastes. Nos filles ont dansé au milieu du stade 

entre deux mi-temps sous les applaudissements nourris, et moi, j’ai parlé 

probablement à contretemps, l’applaudimètre étant nettement en baisse, les sujets 

socio-spirituels n’ayant guère la cote face à la vénération sportive du mollet. 

Et puis la visite d’Obama pour la Célébration de la République a galvanisé l’Inde, 

après celles des présidents de la Russie et de la Chine. Une belle troïka dont peu de 

pays peuvent s’enorgueillir d’être amis sans blesser les autres. Première fois qu’un 

président américain revient deux fois dans un même pays. Il a souligné l’importance 

économique (il n’a pas osé dire stratégique, car l’Inde refuse le mot) des deux 

nations pour ce siècle. Un journaliste a résumé ainsi sa pensée : « La Chine continue 
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sa croissance, mais son économie est en train de décélérer et surtout de se recentrer 

sur son marché intérieur. Dans le même temps en Inde, les orientations cherchent à 

attirer les investisseurs et à revitaliser l’économie. Il se peut que les reformes 

tardent, mais la croissance indienne  devrait dépasser celle de la Chine en 2017, 

grâce a la vision qu’elle a de son développement propre » Tant mieux ma foi, 

d’autant plus qu’enfin Obama a obtenu que le Pakistan prononce l’interdiction de ses 

formations terroristes visant l’Inde. Une première ! Mais si seulement les 30 % de 

plus pauvres pouvaient bénéficier de cette nouvelle croissance ! Après tout, croire 

en l’utopie, c’est croire tout court !  

Et une Inde forte aidera le Népal déboussolé toujours en quête de Constitution que 

les maoïstes empêchent, le Sri-Lanka à bénéficier de l’aura de son nouveau président 

pour s’attaquer aux crimes commis contre les civils tamouls, le Pakistan à enfin 

terminer son rêve paranoïaque de réunir sous son hégémonie le sous-continent 

indien, l’Afghanistan à rééquilibrer sa position instable de perpétuel attaqué et le 

pauvre Bangladesh à éviter une probable guerre civile que ses deux Bégums 

semblent ne plus pouvoir prévenir. Tout cela n’est pas politique. C’est réinstallation 

du social dans l’équilibre communautaires des nations de l’Asie du Sud, pour 

permettre à leurs minorités les plus pauvres   d’accéder –enfin une fois de plus – à la 

majorité économique. Ce n’est pas rien ! 

 Finalement il y eu, juste ce 28, merveille des merveilles, une soirée avec 

d’authentiques ‘Bardai’ (mot hindi pour Baul), ‘fous de Dieu’, bardes ambulants 

bengalis connus dans le monde entier. Ils venaient en groupes chaque année 

s’installer autour du mini-temple du slum des Madrassi de Pilkhana (La Cité de la Joie 

de Dominique) pour mettre au point leurs chants religieux mystico-syncrétiques 

indo-musulmans ne s’adressant qu’à la ‘Divinité ‘ au-delà de tous rites. Leurs 

mélopées sur la nature et la présence dans « la grotte intérieure » de Celui qu’ils 

adorent en tant que « bhaktas » (dévots) sont très populaires. Ils vivent depuis des 

siècles en petites communautés de type « hippies durant la mousson pour 

s’éparpiller dans toute l’Inde par groupes de deux ou trois. Tagore s’en est souvent 

inspiré dans ses hymnes, voire parfois certains de nos chants dévotionnels 

catholiques bengalis. 
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 Tout était organisé par notre grand ami, le docteur Partha qui avait obtenu que le 

gouvernement mette gratuitement à notre disposition cette troupe connue. L’officiel 

qui les accompagnait, une femme, m’a dit en arrivant : « J’ignorais où vous étiez 

passé. Je vous avais rencontré en 1992. Vous avez bien changé (j’étais sur une chaise 

roulante!) mais je vous ai immédiatement reconnu ». Bonne introduction. Ils 

reviendront donc. Leurs chants et danses ne furent pas simplement beaux, ils furent 

sublimes. Personne n’a bougé durant presque deux heures, du plus petit au plus 

grand ! Une soirée culturelle dont chacun se souviendra ! 

Et janvier se termine dans le froid. Je me remets lentement mais bien. Sept jours de 

maladie, coïncidant avec cinq jours de fêtes pendant lesquels je pensais tout 

terminer, m’ont pas mal handicapé. Rien de grave, mais j’ai maigri et reste faible. 

Bien fait pour moi d’ailleurs qui vous ai seriné presqu’à chaque chronique de ces 

derniers mois que « Jamais je n’ai été si bien » en rajoutant fièrement que « l’hiver 

est presque passé et je n’ai pas encore sorti un mouchoir » Alors qu’aujourd’hui, je 

les ai  tous épuisé et j’ai dû même en emprunter une ribambelle ! 

Et voilà que ce trente, nous arrive les 300 pensionnaires malades mentaux de 

CHIRANABIN, avec mon ami de toujours, Sukumar Shaw. Et une douzaine de 

responsables du gouvernement de Howrah, dont la très charismatique Mrs. Lama de 

Darjeeling, principal Magistrat d’Howrah, et sept dirigeants de Comités pour la 

protection de l’Enfance d’Howrah et d’Uluberia, ainsi que deux membres de 

l’Assistance des Enfants d’Ulubéria. Plus une avocate membre de notre Comité. Cette 

belle brochette manifesta son enthousiasme de découvrir ICOD et nous promit 

monts et merveilles comme aide et projets à mettre en place, comblant ce qui 

manquait encore aux mirifiques dons du Santa Klaus…  

Ce qui nous permet, avec la fin de la floraison des dahlias, d’entrevoir déjà le 

printemps de février avec normalement (bien que rarement) les 15 plus beaux jours 

de l’année. On les prendra volontiers s’ils viennent. 

Gaston Dayanand, ICOD ce 31 Janvier 2015 
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Gopa ouvre   les festivités avec le ‘Panchaprodip’ (et Marcus) Deux cartes de Nouvel An 

adressées et dessinées par nos filles. (‘Dadu’ = grand-père) 

 

Un ‘moullah’ vient nous inviter dan sa mosquée.            Réunions de nos ouvriers pour préparer 

les fêtes 

 

 

TROIS HEUREUSES FAMILLES DE MALADES MENTALES POUR UNE JOURNÉE RÉUNIES. 
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AROTI, GOPAL 13 ANS (Il nous rejoint), RAKHI, 6 ans.    INDRANI (23 ans), sa sœur et sa maman 

en visite. 

MAMATA,  très sérieusement touchée, avec sa fille venue d’une autre ONG.  Huit étaient sur la 

rue ! 

Photo centrale : Sœur d’Indrani, INDRANI, l’assistante des mentales, et la maman, désaxée, 

mais retournée chez elle. 

 

VISITE DE TROIS JOURS D’ANDRÉ ET SA FAMILLE D’ANDHRA PRADESH

 

                            Les fêtes abondent en janvier.                     Réception d’André et famille. 

 

      Gopa, Catherine, André…                 et son comptable Sambu.              

   

La bonté se lit sur son visage.         Fierté du grand-père :rêve-t-il d’honneurs planétaires  ou de 

la raison de la présence du Commissaire de police principal ? 
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Chacun prend la parole : tout d’abord le représentant du gouvernement 

 

 

Puis le Principal de la plus grande Ecole Secondaire (1200 élèves), inconditionnel d’ICOD.  

Ensuite le commissaire de police de Shyampur, notre ami fidèle. 

 

Conclusion et remerciements. André à l’extrême gauche…car il est  fort de gauche ! 

 

Offrande à Catherine d’un sari “zori” brodé en fils d’or  par nos filles 
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LES neuf membres du Comité Directeur  d’ICOD (Trois nouvellement élus) 

 

 

FÊTE DES SPORTS A  BAGANDA 

 

Minuscules au milieu du stade…. 
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Mais nos filles font grande impression. 

 

Distribution des trophées aux vainqueurs de douze équipes de quatre cantons. 
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FÊTE DE LA DÉESSE SARASWATI DES ECOLIERS.  

 

Une Saraswati moderne…. 

  

 

Ses dévots et dévotes: 4 handicapées physiques, 5 filles de prostituées, 5 orphelines, une fille 

d’esclave des briqueteries, deux malades mentales légères. Enfin un  trisomique (en rouge)… 

GRAND PIQUENIQUE DES 280 PENSIONNAIRES MALADES MENTAUX DE MON AMI DE 

CHIRANABIN « TOUJOURS VERT »  
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Shukumar Shaw, fondateur et Secrétaire depuis  42 ans…et ses troupes… 

   

Au centre en noir, Mrs. Lama, Magistrat Principal d’Howrah, représentant officiellement le 

gouvernement et accompagnnée detoute une galaxie de dignitaires…de la protection de 

l’Enfance 

 

Ou de l’Assistance sociale .              Extrême droite, notre nouvelle avocate du Comité Directeur. 

  

La fille cadette de Gopa Bulbul dansant….                                              Des sourd-muettes…. 
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Saynète interreligieuse de sourds-muets….                                                Rounou dansant 

 

 

 

Un ventriloque et sa poupée parlante. Repas pour 300…et les 200 d’ICOD.                   A la 

prochaine ! 

 

 

Spectacle de bardes Baul offert par le gouvernement par l’entremise de notre ami le Dr 

Partha. (En-dessous au centre) 
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TROIS ARBRES DOMINENT LE PAYSAGE HIVERNAL : 
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« l’ARBRE DE NOËL  inchangé en sa septième semaine  …  les Bauhinias roses et l’arbre fruiter  

‘Amloki’ 

 

 

 

    

 ou CARAMBOLES  de Malaisie qui font le délice des enfants, des oiseaux, des renards-volants 

dits  roussettes et enfin des grands singes langurs. 

 

Les fruits tombés attirent donc toute la faune et voilà arrivé le « temps des singes » ! 
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Un ‘grand-père’ s’est installé sur le toit de ma chambre…( « Non,non, ce n’est pas moi ! ») 

tandis que  d’autres mendient des biscuits… 

 

et que sous ma fenêtre une pie cannelle et un cratérope se nourrissent. 

 

LES DALHIAS ET GLAIEULS DU 31 JANVIER SONT MALHEUREUSEMENT DEJA BIEN PASSSES 
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Libellule orangée sur glaïeul. 

   

        

 


